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SAMEDI et DIMANCHE au -PARC PAYSAGER à SAINT-NAZAIRE, 

L Pête de I' um nitë 
TOUS A LA .F~TE 
es l'H.UMANITÉ 
Des miltiers de tnt'taithturs, de gens à la fête same­

di et dimanche, vOità la réponse qu'il faut donner à la 
droite et au patronat de Loire-Atlantique, qui depuis deux 

- ans tentent par tous i.. moyeyns de retarder et d'empê­
daer le changement. 

Us n'ont qu'ua mot d'ordnt : " DETRUIRE ... 

- CHAUTY A NAMTES Of"ganise le chômage dans 
le Bâtiment et les 'hilwaux Publics en stoppant le 
TRAMWAY. 

Imposons-lui ~ reprise du grand projet de transport 
en commun. 

- Les directions de !'AEROSPATIALE conservent le 
statu quo dans le domaine des libertés 

Imposons-leur les droits des travailleurs. 
- G. BOUYER, petrOa des patrons demande le droit , 

de licencier 
Imposons-lui l'emploi. 

- Les directions de la NAVALE restent sur les vieux 
schémas de gestion capitaliste . 

Imposons-leur la reconquête du marché français des 
transports maritimes. 

Les patrons et la droite du dépar.tement devront tenir 
compte de ces jours de fête et de lutte, car justement, 
cette fête sera un grand moment pour dire non à la 
fatalité, à la résignation, non au chômage, non à la baisse 
du pouvoir d'achat. 

La fatalité nous n'y croyons pas! Et à l'heure où 
certains se font les apôtres de la résignation, nous vou­
lons, avec les · gens, être les volontaires de l'espoir. 

Oui : refus de la fatalité, espoir dans l'avenir en 
disant haut et fort qu'il est possible d'aller de l 'avant, 
de tenir tous les engagements pris en 1981, et que pour 
cela il convient de prendre des décisions vraiment effi­
caces en faveur de la production et de l'emploi, du pro­
grès social. 

La FETE DE L'HUMANITE, organisée par la Fédération, 
sera l'expression de tout cela, au traveurs du Meeting avec 
Gilles BONTEMPS, mais aussi du débat sur « l'économie 
à bras-le-corps» avec Claude AUFORT. 

Fête de l'espoir, fête de lutte pour que le change­
ment porte notre marque au travers des actioos multiples 
què nous comptons engager sur le terrain des entreprises. 

Par conséquent : TOUS A LA FETE SAMEDI ET DIMAN­
CHE prochains. Une fois de plus les lecteurs des « Nou­
velles de Loire-Atlantique " auront à cœur de montrer par 
leur présence combien ils ont grand besoin du Parti 
Communiste, comme en ont grand besoin le département, 
la région, le pays. 

J.-Y. COUPEL 

SUR DEUX JOURS VARIÉTES, SPORTS, 
EXPOSITIONS, DÉBATS, NOMBREUX 
STANDS, CONCOURS DE PÊCHE, etc ... 

PROGRAM·ME COMPLET en pages 4 et 7 

DIMANCHE A 15 H 30 

sous la présidence de MARC JUSTY,· 
Maire de Saint-Joachim 

avec 

Gilles BONTEMPS 
• .. 

Secrétaire de la Fédération de Loire-Atlantique du P.C.F. 

SAMEDI A 16 H 30 : 

D l!BAT 
''L'ECONOMIE A BRAS LI CORPS " 

a.v~c Claude AUFORT 
M~mbre de la section Economique du P.C.F. 

SECTIONS, CELLULES, Samedi à 15 · h, Dimanche à 14-' h, au ~tand 

de la Trésorerie, RENDEZ-VOUS de la· VIGN.ETTE 
--··---·-----~;;..=:_~---·"----------:------------, 

fête PQur la paix le 19 juin à Paris à l'appel d.e. cen~ ~rsonnalités 

INSCRIVEZ-VOUS DANS LES STANDS POUR LES TRANSPORTS 



-·. Spe.ct-acf es - Art,- - Lois·rrs. - Cinéma - Spectacles - Art 

•• Cinéma 4}, . 

le.rClul> 
76, AVEN~· 

DE [A REPtJBLIOU.1: 
SAINT-NAZAIRE 

r-EL. 22.S3.4t 

f OUS ies )Otlr.S : 
l matioées. 2"·sohé~& 

Tarit réduit 
leuèli et tundJ 

pour -tous: 

LE MUR 
(int . - 13 ans) 

j . V. 13 h SS:, 19 h 55 
20, h 20 

+ 16 h 20 S. d . 1. rr. 

les 
avènturiers 

du bout 
du monde 

j . V. 14 h , 20 h, 22 b 2, . 
+ 16 h 30 s. d. 1. m 

wrm =-

SARAH 
j . v. 14 h, 20 h, 22 h 2C 
+ 16 h 30 S. d. f. ·m 

CIRCULEZ 
Y'A RIEN 
A VOIR ! 

J. v . 14 h OS, 20 h OS,· 
22 h 2S 

+ 16 h 2S S . d. 1. m. 

1. m. (Art et Essais.l 

CLÉMENTtNE 
TANGO 

14 h , 16 h 20, 20 h, 
22 h 20 

1 tes--, 
KORRIGA-NS 
1 1 

------.. 
• --• ------• · .. -
r~·-.. -. ·--.. 
: ~· f.'.; ----·-----

2 

8. avenue de •a 
République 

Tél. 22.44.79 

L'ÉTÉ 

MEURTRIER 

LA LUNE 
DANS LE 
CANIVEAU 

LA VALSE 
DES 

PANTINS 

LES 
DERNIERS 
MONSTRES 

J'AURAI 
TA PEAU· 

(int. - 13 ans) 

-
• 
• -----------------.. ----------.. 

.'· 

~NANT.ES --· à SAINT-MAZAl~E 

COLISEE 

CAUMONT 

GERARD 
DEPARDIEU 

Les KORRIGANS 

NASTASSJA 
KJNSKl 

LA .LUNE 

LE c~~JAu_I--
Le nouveau film de 

JEAN-JACQUES 
BETNEIX · 

S SALLES 
5 FILMS 

Les aventuriers du 
monde b_out du 

·LE MUR (lnt. - 13 ans) 

- - ---···- --- - -------------
L' HISJO l RE DE PIERRA 

(int. - 13 ans) 

DAR L'INVINCIBLE 
LE CHOIX DE SOPHIE 

Oscar Hol lywood 1983 - 1°' prix interprétation f éminine 

A l'affiche 
APOLLO 

1 - 13 h 45. 1S h SS, 18 h os. 20 h 15, 
22 h. 25. plus sam., o. h -30 : LES 
AVENTURIERS DU BOUT DU MON· 
DE. . . ' 

2 - 14 h 30, 17 h, 19 h 30, 22 h , 1)1US 
sam. 0 h 2S : LE MUR (int. - 13 
ans) . 

3 - 13 h 50, 15 h 55, 18 h, 20 h OS. 
22 h 10, plus sam. O h 25 : L'HIS· 
TOIRE DE PIERRA (int. - 13 ans) . 

4 - 14 h 30, 17 h. 19 h 30, 22 h, plus 
sam., 0 h 30 : DAR L' INVl!!!CI· 
BLE. 

6 - 13 h 45, 16 h SS. 19 h 25, 22 h 15 : 
LE .CHOIX DE SOPHIE. 

COLISEE (14 h 15, 20 h 15, 22 h 15, 
plus dim. et lundi, 16 h 30). 

1 - QUARANTE-HUIT HEURES. 

2 - EFFRACTION. 

3 - LA LUNE DANS LE CANIVEAU 
(dolby-stéréo) . 

CONCORDE (premier film 19 h 45, dim. 
et lundi 14 h ; deuxième film 21 h 45. 
plus dim. et l undi 16 hl . 

HORAIRE LES KORRIGANS 

Salle 1 : j. v . m. 14 h. 15, 19 h 50 
22 h 30 ; S. d. 1. 13 h 50, 16 h 30, 
19 h 50, 22 h 20. 

Salle 2 : j . v. m. 14 h 15, 19 h 45, 
22 h 30 ; S. d. 1. 13 h 45, 16 h 30, 
19 h 45, '22 h 30. 

Salle 3 : j . v. m. 14 h 15, 20 h 10, 
22 h 25 ; s . d . 1. 13 h 50, 16 h 05, 
18 h 20, 20 h 15, 22 h 30. 

Salle 4 : j . v . m. 14 h 15, w· h , 
22 h 15 ; S. d. 1. 13 h 55, 16 h 10, 
18 h 25, 20 h 10. 22 h 25. 

Salle 5 : j . v . m. 14 h 15, 20 h OS, 
22 h -20 ; S . d. f. 13 h 45, 16 h., 18' h 15, 

. 20 h 1()", :12 h 25. . 

à· Nantes 
1 - HIROSHIMA MON AMOUR, -plus 

SAUVE. OUI PEUT LA V LE. 
2 - REVIENS JIMMY DEAN, REVIENS, 

plus DERRIERE LA PORTE. 
3 - 1941, plos L'A BETE. 
4·_ SHIEFREED FOLIES; plus QUAND 

LA VILLE DORT. 

GAUMONT 

1 - 13 h 45', 16 h 30, 19 h 30, 22 h 15 : 
L'ETE MEURTRIER. 

2 - 13 h 4S, 16 h 30, 19 h 30, 22 h 15 : 
LA LUNE DANS LE CANIVEAU. 

3 - 13 h 45, 15 h 5S, 20 h os. 22 h 15, 
plus jeudi et dim., 18 h : LE JEU· 
NE MARIE. 

4 - 13 h 50, 15 h SS, 20 h 10, 22 h 15, 
plus jeudi et dim ., 18 h : CIRCU· 
LEZ Y'A RIEN A VOIR. 

5 - 14 h 15, 16 h 30, 20 h, 22 h 15 : 
ZIG·ZAG STORY. 

6 - 14 h 10, 16 h 30, 19 h 55, 22 h 15 : 
BANZAI. 

KATORZA (14 h 1S, 20 h 15, 22 h 15, 
plus dim. et lundi, 16 h 30) . 

1 - L'ARGENT. 
2 - L'ETE MEURTRI ER. 
3 - COUP DE FOUDRE. 
4 - TOOTSIE. 
S - LES DIEUX SONT TOMBES SUR 

LA TETE. 
6 - T'ES FOU JERRY. 

RACINE (14 h 15, 19 h 45, 2·1 h 45, 
p lus dim. et lundi, 16 h 15). 

1 - LE MUR. 
2 - SARAH. 

VERSAILLES (premier film, 19 h 4S, 
plus dim. et lundi, 14 h ; deuxième 
film. 21 h 45, p lus dim. et lundi, 
16 h). 

1 - LE PONT DE LA RIVIERE KWAI , 
plus UNE NUIT A CASABLANCA. 

2 - PROSTITUTE. plus LES ILES. 

Ol YMPIA (14 h 1S, 20 h l S, 22 h 15, 
p lus d im. et lundi . 16 h 30). .. - · ... 

GANDHI (dolby·1téréo.J 

LE JEUNE 

MARI~ 

LES FILMS 

DE LA SEMAINE 

• LA LUNf. DANS LE CANIVEAU. -
Film de Jean-Jacques Beinei x. aveG 
Gérard Depardieu. Nastassia Kinski , 
Victoria Abri l. 

e LE MUR. - Film de Yi lmaz Güney, 
avec Tuncel Kurtiz, Ayse Emel Mesci, 
Mal i k Berrichi . Nicolas Hossein. 

e L'ARGENT.' ~ Fiim de 
0

Robe~t 
Bresson. avec Christian Patey , Sylv ie 
Van Den Eisen, Michel Br iguet . Caro· 
l i ne Lang, Jeanne Aptekman. 

• LES A VENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE. - Film de Brian Hutton, avec 
Tom· Selleck. Bess Armst rong. Jack 
Weston. Wiltord Brimley, Robert Mor· 
ley. Brian Blassed. 
e HlSTOIRE DE PIERRA. - Film de 

Marco Ferreri, avec Isabel le Huppert , 
Hanna Schygulla, Marcello Mastro ianni, 
Bettina Gruhn. 

- -• LA VALSE DES PANTINS. - Film 
de Martin Scorsese. avec Jerry Lewis 
et Robert de Niro. 

• REVIENS JIMMY DEAN. REVIENS. 
- Fi lm américaill de Robert A ltman, 
avèc Sândy Dennis, Cher , Karen Black. 

9 L'ETE MEURTRIER. - Film de 
Jean Becker. avec Isabelle Adjani , 
Alain Souchon. Suzanne Flon, Jenny 
Cleve, M ichel Galatiru . 

• J'AURAI TA PEAU. - Film améri­
cain de Richard T. Heffron, . avec Ar· 
mand Assante, Barbara Carrera, Lauren­
ce .Landon, Paul Sorvino . _ 

• OERRIERE LA PORTE. - Fi lm i.ta­
lien (interdit aux moins de treize ans) 
de Lil iana Cavani, avec Marcello Mas· 
t roi anni , Eleonora Giorgi, Tom Bere.n· 
ger. 

8 EFFRACTION. - Film français de 
Daniel Duval , avec Mar lène Jobert, Bru· 
no Cremer . Jaques Villeret . 

e PROSTITUTE. - Film br itannique 
de Tony Garnette, avec Eleanor Forsy­
the et Kate Crutchley . 

• ZIG-ZAG STORY. - Film de Pa· 
t r ick Schulmann, avec Diane Bel lego, 
C~ristian François. et Fabr ice Luchini. 

e SARAH. - Film français de Mau· 
r i ce Dugowson. avec Jacque.s Dutronc, 
Heinz Bennent , Léa Massari , Jean-Clau· 
de Brialy. Gabr ielle Lazure. 

• LES DERNIERS MONSTRES. -
Film ital ien de Dino Risi , avec Laura 
Antonell i, Gloria Guida, Oohnny Dorelli , 
Margar eth Lee 

• CLEMENHNE TANGO. - Fi lm frari· 
çais de Martine Callandéy, avec Clai re 
Pascal. J:rançois Helvey, Arturo Bra· 
chetti. Joséphine Larsen . 

• T'ES FOU JERRY. - Film de Jerry 
Lewis, avec Jerry Lewis , Herb Edel· 
man, Francine York. Mike Mazuoki. 

. • HIROSHIMA MON AMOUR. -
Film d'Alain Re541ais, avec Emmanuel le 
Riva , Ei j 1 Okada. Bernard Fr es son 
(19S9) . 

• CIRCUl.fZ, Y'A RIEN A VOIR. -
Film de Pat rice Leconte, avec Jane 
Bir kin, M .chel Blanc . Jacques Villeret . 

e LE CHOIX DE SOPHIE. - Film 
·amér icain de A lan J. Pakula, avec 
Meryl Streep. Kev in Kline. Peter Mac 
Nicol. 

• DAR L'INVINCIBLE. - Film de 
Don Coscarelli, avec Marc Singer . Ta · 

· nya Roberts, Rlp Torn, John Amos. 

8 QUARANTE-HUIT HEURES. - Film 
de Walter Hill. avec Nick Nolte, Eddie · 
Murphy, Annette O'Toole. 

La plus belle p~age d'·Europe 
un sable ·qui coûte cher ! 

• 
• 

Mai 1983 La plus belle 
plage d 'Europe " promène • 
des dizaines de mill iers de m3 
de sable de Pornichet qui en 
a t rop, beaucoup trop, à Ca 
Baule qui en a moins, de moins 
en moins ! et ce, chaque prin· 
temps depuis 1978 ! Oui paie 
le coût de ces transferts ? Les 
habitants des deux communes. 
Oui est responsable de ce prO-' 
cessus qui s'aggrave? Le port 
dé Mét airie, 16 ha en me,, 

construit en 77-78, qui a modi­
fié les courants chargés d'allu­
vions ? Mais... la société Mé­
tairie, promoteur de ce port 
privé, était en règlement judi­
ciaire en· décembre 1982 ... 

Dès l 'origine, les communis­
tes de Pornichet avaient e~pri· 
mé .des - c11aintes quant à la 
conception. de ce port 9e plai-· 
sance ,privé, et· préconisé une 

· irnplantatiOn:. différente. 



A propos du-projet 
de loi d'orientation 
·de l'enseignem:ent · 

, . 
super1eur 

L'UNEF et le SNPESB-CGT (Syndicat 
National des Personnels de l'Enseignement 
Supérieur et des Bibliothèques). dans .une 
conférence de presse commune, ont affirmé 
leur vol onté .de voir le projet de loi .d'orien­
tation de l'enseignement supérieur. destiné 
à re·mplacer la loi actuellement en vigueur. 
être discuté au Parlement dès le 24 mai 
comme prévu. Pour les deux organisations. 
le projet de loi, malgré ses insuffisances. 
constitue un pas en avant considérable ·par 
rapport à la situation qui prévaut actuelle­
ment. L'université léguée à la gauche .par 
les gouvernements giscardiens est en effet 
celle de l'échec et de la ségrégation 
sociale ; un tiers des étudiants q·uitte 
actuellement l'université sans diplôme. une 
cinquantaine d'entre eux seulement obtien­
Rent !e diplôme de 1er cycle, délivré après 
les deux premières années d'études. Encore 
aujourd'hui, sur 10 étudiants. 1 seul est fi ls 
d'ouvrier. La véritable sélection est celle-là , 
et non celle dénoncée pàr des organisations 
de droite et les étudiants qui déforment 
Sciemment le texte du projet de loi. Ce 
sens de l'agitation qui a trouvé . son foyer 
dans les facultés de médecine et de droit 
n'échappe d 'ailleurs pas à la majorité des 
étudiants qui savent par exemple que ceux 
~ui appellent à la grève aujourd'hui n'ont. 
rien dit en 1980, quand A. Saunier-Seité 
'réduisait à rien la représentation des étu­
èjiants et des personnels dans les orga­
nismes de décision des universités, et don­
nait au contraire un pouvoir quasi-absolu à 
èeux qu'en mai 1968, on appelait les • man­
darins •. 
· 11 faut cependant améliorer le projet de 
loi. D'accord dit !'UNEF avec la volonté 
affirmée d'offri r ·à chaque étudiant la possi­
bilité de quitter l'université avec un diplôme 
qualifiant ; d 'accord avec la volonté du 
ministre d'accueilli r un plus grand nombre 
d 'étudiants ; d'accord avec la possibi!ité 
pour les étudiants désirant s'arrêter après 
fe premier cycle de suivre une formation 
professionnelle complémentaire leur pec­
inettant de se présenter sur le marché du 
~ravail munis d'un véritable bagage ; d 'ac­
cord en un mot avec l'objectif de plus 
grande ouverture sur l'extérieur et sur la 
9ie professionnelle, et avec celui de cons­
!ruire un enseignement supér ieur répondant 
aux hesoi11s immenses du pays. M ais c'est 
en fonction de ceux-ci et non en fonction 
des besoins à court t erme des entreprises 
que doivent être. appréciés les débouchés 
et la • professionnalisation • doit êt re 
entendue non comme un abandon de la cul­
ture gé'nérale, mais au contraire comme une 
cultur_e de base de p1us haut niveau, mieux 
~n pnse sur les réaiités d'aujourd'huL C'est 
èn ce sens que l'U.N.E.F. multiplie les réu­
pi011s. les discussions à la fin des cours. 
pour mieux informer les étudiants et faire 
en sorte qu'ils pr.ennent toute leur place 
dans la réforme du supér ieur. 

Pour leur part, les personnels nôn ensei­
gnants regrettent que leur rôle social à 
l'université ne soit pas pleinement reconnu 
dans le .projet de loi. Non seulement. en 
effet . ·sans eux, les établissements ne 
pourraient fonctionner, mais bien plus. i ls 
sont partie intégrante des processus de 
production et de diffusion des connaissan­
ces. La nomenclature officielle des bran­
ches d'activité professionnelle exercées à 
l'université, qui recense environ 270 mé­
tiers, allant de l'opérateur de saisie de 
donnée, jusqu'au finguiste. en passant par . 
le maquettiste, L'opticien de précision. le 
~ouf!leur ~e verre, le cartographe, etc., est 
ecia1Tant a ce sujet . C'est d'ailleurs l'une 
des raisons pour lesquelles le SNPESB-CGT 
réclame l'instauration d'un statut unique 
des perso_nnels .dans. les différentes ins­
tances de décision de l'université. 

_Conco.tlrs-Puzzle 
1983 

Voici le résultat du concours-puzzle 
1983 : 

1) Je mot à trouver était le mois de 
~AI. Nous rappelons que ne peuven~ . 
etre retenus comme gagnants à cette 
première question, que les concurrents 
ayant formé ce mot avec les cases dési­
gnées, CORRECTEMENT à leur· place et 
toutes utilisées, pour obtenir des le ttres 
de 29 cm de haut ; 

2) les concurrents ayant bon à cette 
premièr e question correc tement in terpr é­
tée, se sont y u 'classés selon qu'ils se 
rapprochent de la liste ci-dessous établie 
par le jury : 

1. Mozart; .2. M. Rav~l; 3. Vivaldi; 
4. Beethoven ; 5. Berlioz ; 6. Rossini ; l Debussy; 8. Chostakovich; 9. Gounod ; 
10. Chopin; · U . . Verdi ; 12. Wagner ; 13. 
Schuman·; 14. Tchaikowski ; 15. S trauss. 

Les gagnants seront prévenus pcrson­
l\ellement du lot qui leur sera attribué. 

JUSQU'AU 4 JUIN 1983 
JERRICAN 
10 litres, bouchon simple, réf. 383 BS ............... .. 

GLACIÈRE 32 litres 
réf. 10 762 ............................................................ . 

GLACIÈRE 36 litres 
équipée, réf. 10 531 ........ .................................... .. 

CUISINE PUSSE 
sans garde-manger ... ,. ..... ..................................... . 

RÉCHAUD CAMPING GAZ 
2 feux EDEN ................................................. .. 

8,20 
42,40 
66,35 
93,55 

155,95 
RÉFRIGÉRATEUR 
CAMPING GAZ 
ATL 300. 60 litres ................................... .. 1.346,&o 
BARBECUE FONTE 99 
43,5 x 26,5 cm avec moteur et accessoires.. ...... ,50 
r ~~c~~ DUROLAC, 80 x 60 ................................ 46 ,60 
roi1~~a~a~?re polypropylène ............................... 24,35 

16,25 
rn,~~~~8Li.!.!.~... ...... ..... ......... .. .. .................. 42,&o 
CAL DOS 
tube zingue, toile nylon,. ............................... ....... . 

56,95 
~:a~;~~ ~!t~~~~.~.1.~.~.:.. .. .. ....... . 139 '15 

MATELAS PNEUMATIQUE 
5 boudins Réf. 569 .............................................. .. 

17,oo 
~~~Pu~ m~ig~:.~~-~:...... .......................... . 36 ,40 

TAPIS DE SOL 
mousse de polyethylène 50 x 180 ...................... .. 

52,30 SAC DE COUCHAGE 
nylon imprimé sur maille ................. ... ................. .. 

~~~~s matelasse 2 cm Réf. 242 ....... ............ 89,90 
SALON DE JARDIN PLASTIQUE 
1 table diamètre 70 4 fauteuils pliants ......... . 

SALON DE JARDIN 
métallique laqué blanc 1 table diamètre 95 
2 fauteuils, 2 chaises ............. ........................ . 

SALON DE JARDIN 
bois laqué blanc 1 table 1.00 x 70 
2 fauteuils APPOLO, 2 chaises VENCE ....... .. 

SALON DE JARDIN ALLIBERT 
Réf. ALCENE 1 table plateau résine. 
4 fauteuils plastique ................... ....... ........... .. 

174,90 

421,oo 

446,50 

617,&o 

SALON DE JARDIN BARI 
1. table diamètre 100 plateau mécalit , 4 fau-
teuils plastique ............................................... . 

CHAISE PLIANTE 
laquée blanc ............... ......................................... " 

PIED DE PARASOL 
plastique ...................... ........................................ . 

PORTIQUE 
2 mètres. équipé 2 balançoires 
- 1 balancelle ................................................. . 

VALISETTE 
8 boules a jouer A,LUKA 2 buts ..................... .. 

TABLE DE PING-PONG 
pliante Réf . RIVALE 107 ............................... .. 

PISCINE GONFLABLE 
3 boudins. diamètre 1 OO Réf. 60 801 ................. .. 

BATEAU PNEUMATIQUE 
SEVYLOR 
Caravelle K 36, 1 70 x 113 cm ....................... . 

960,45 
44,85 
14,85 

274,40 
94,90 

436,45 
30,75 

151,25 
BATEAU PNEUMATIQUE 
CO MET 
191x123 cm ................................................. . 

GILET 
planche à voile ......... _ .................................. .. 

BRASSIERE DE SAUVETAGE 
homologuée plaisance taille standard ................ . 

130,10 
1 l9,60 

71,20 
73,85 

173,oo 
897,oo 

SAC A DOS 
M 400 .... .. ........................... ........................ .. .. ...... .; 

TENTE CANADIENNE TRIGANO 
2 places Collioure Il .. .................. : ................. . 

REMORQUE PORTAFLOT 
T 20, 250 kg charge utile ............ : ................. . 

PÊCHE 
PANIE-R 
siège contreplaqué 1 casier PSC 1 ..................... . 

BOURRICHE 
ronde, diamètr"! 25 11 Bl.R 25 11 ........................ . 

CANNE 
lam:er-verre plein standard 

, longueur 1 ,60 m CPE 160 ................................... .. 

MOULINET 
lancer léger standard, bobine 
enveloppante M 100 ............................................ " 

CANNE 
téléscopique spiroverre, longueur 3 m C3 ......... " 

EPUISETTE 
téléscopique standard ES .................. _ ............... .. 

B8;3s 
19,40 

24,15 

15,oo 
16,80 
28,30 

DANS VOS CENTRES LECLERC 
NANTES rue de·La Bottière 
ORVAULT route de Rennes 
REZÉ route de La Rochelle 
REZÉ autoroute de Pornic 
SAINT-HERBLAIN boulevard du Tertre 
SAINT-NAZAIRE Le Petit-Caporal 
SAf Nt-NAZAIRE le Point-du-Jour 

ANCENIS Saint-Géréon 
BLAIN route de Nantes 
CHATEAUBRIANT route·de St-Nazaire 
CUSSON route de Nantes 
PONTCHATEAU route de Nantes 
SAINT-BRÉVIN avenué Raym0nd~Polncaré 
SAINT·NICO .. AS·DE·R~DON · ·.-
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SAMEDI et:. DIMANCHE PARC PAYSAGER ST-NAZAIRE: : 

2 Jours de Fête et de LU.tte ... 
SAMEDI 

DÉBAT 

"· L~ÉCONOMIE 
A BRAS LE CORPS " 
avec CLAUDE AUFORT 

. Membre de la section Économique 

J>f~ft> NA>~t'4( du P.C.F. 

21 B. SUPER SOIRÉE DANSANTE 
organisée par~e Mouvement de la Jeunesse Communiste de France 

avec MICHll lAf OR Cl 
DIM CHE 

CONCOURS 
DE PÊCHE 

Dans le cadre de la Fête de 
l'Humanité, sa.medi 21 mai 1983, de 
15 heures à 17 heures, au Parc Paysa· 
ger de St-Nazaire, GRAND CONCOURS 
DE PECHE REGIONAL individuel, doté 
de nombreux prix en espèces et en 
nature dont : 200 F au 1" plus un 
prix cumulable pour la premiè,re dame 
et un prix enfant cumulable moins 
de quatorze ans . 

REGLEMENT : 

• Amorce autorisée sans -esches 
animales incorporées. 

• Classement au poids uniquemeni. 
• Aucun engagement ne sera prjs 

sur le terrain. 
• Inscription : 20 F pour tous avec 

entrée à la fête comprise. 
• Pour s'inscrire, .s'adresser à M. 

Jean BEURIER, 4, rue Auguste-Piccar~ 
44600 Saint-Nazaire, tél. 66.41.55. 

• Et à tout ce qui concerne ~ 
pêche et le jardin : Chez MOREAtJ 
VILAINE, 46, rue A.-de-Mun, Saint· 
Nazaire, tél. 22.53.36. · 

Jusqu'au samedi 21 mai 1983, 12 
heures, dernier délai. 

MEETING à 15h. 30 

Allocution de 

Jean~Jacques ·MEL 

SUR LA FÊTE 
De nombreux stands 

pour vous distraire 
et vous restaurer 

RESTAURANTS ET SPÉCIALITÉS 
Restaurant de NANTES 

COUSCOUS (section d'Alsthom) 
RESTAURANT DE LA BRIERE (repas compiet} 

CHOUCROUTE au stand de la SNIA 
ANGUILLES GRILLÉES SUR LA TOURBE 

au stand de Saint-Joachim 
GRALÉE HEABL!NOISE (section de Saint-Herbiain) 

CR~PES - CIDRE - GALETTES 
(sectior. de Saint-Nazaire) 

,}<·~y? GRfLLAOES - FAITES - etc ..• 
·!':~ 

Concours de boules 
Tir à la carabine 

Concours de palets 
Fléchettes 

Jeux d'adresse 
Loteries 

P6c~e ~ fa lig;:e 

UN MAN::GE POUR LES ENFANTS 

es D 
Secrétaire de la Fédération de Loire-Atlantique du P.C. F. 

SUR LES DEUX JOURS : 

EXPOSITION SUR 

LOUS ARA6Dn 
Avec la participation de Jean RISTAT 

~AIYIEDI 
· ·et · 

DIMANCHE 
DEMONSTRATIONS 

SPORTIVES 

• 
Gymnastique 
Boxe 
Escrime 
Karaté 



.TOUS---.. ·-CAPAB-LES ~f -
(Stage au G f E N · Ouv~rt à tous) 

Samedi 4 juin· (14 · h). 
Dimanche: 5 juin 1(en ' fin 

~·après-midi). 

POURQUOl UN STAGE ? 
POUR QUI _? 

Le déb.at sur J'.é.ducat~on dlou­
-vel 1 e ne date pas de mai 8t ni 
de mai 68,. le débat sur lëcoîe 
·IÎon plus. Il y a e u, en autr-es 
exemples, des écoles et :des 
'lycées • expérimentaux • dans 
iles années 1945-47 articulés 
avec la grande espérance de la 
·libération et du plan • Langevin- · 
Wallon • de réforme démocra­
tique de l'enseignement. 

Puis l'histoire s 'est un mo-
111ent refermée, en apparence 
du moins. · -

Mais jamais sans doute , plus 
quëaujour-d'hui ·il n'a été dit.~ 
écrit, proclamé à .ce . pw~os let 
partout : changer l'é cole ! . oui 
ou non ? Pourquoi · comme nt • 
quand - avec qui - avec guoi ? 

A1ors, attention : • Préfailles 
4 et 5 juin 83 » ce ne sera pas 
un débat de plus. Ce ne sera 
pas non plus une journée mira­
culeuse d'où rentreront des 
stagiaires bardés de nouvelles 
.certitudes et armés de recettes. 

Ce que le G.F.E.N. iGroupe 
Français d'Education Nouvelle) 
peut proposer à tous ceux ·et 
toutes celles qui sont confron­
tés chaque jour à un problème 
d"éducation/formation (et qui 
ne l'est pas? de l'institutrice 
à l'éducateur spécialisé, du mili­
tant politique au délégué syndi· 
cal. ·du parent au responsable 
d'association ... ) c'est. non pas le 
produit achevé de la réflexion 
originale· du mouvement surgie 
ces dernières années dans la 
mise en œuvre de transforma­
tions (les groupes prima;res du 
20' à Paris avec R. Gloton : 
l'expérience du Tchad avec les 
Sassis ; le collège des Gor­
gettes à Cassis av.ec. V. Am­
bite ... ) mais c'est que chaque 
stagiaire ait la possibilité, avec 
les autres et' au ·travers de 

démarches/ateliers vécues en 
situation, tde .commencer à se 
construir.e lui-même les· bases 
de .cette "Téflexion. , 

Notamnrent .pour combattre 
et éliminer l'échec scolaire qu i 
frappe - plus personne ne le 
nie - les enfants des travail· 
ieurs. ne faut-il pas d'abord 
que l'enseignant et ·1e travaïl· 

· leur/ parent lui-même puissent 
être assez armés pour évacuer 
de 1eur « idéologie profonde ,. 
la fatalité de cet échec et la 
r.emplacer _par la proposition du 
G.F.E.N. : TOUS CAPABLES! 

Non pas • tous capables » en 
théorie, dans l'abstrait pour 
faire progressiste. • Tous ca- · 
pables • au sens d'en réaliser 
la preuve concrète comme l'ont 

·fait ces garçons d'une classe 
de· 1.. année C.A.P.·bois au 

11'.E.P:;Enna de Nantès en écri­
vant des poèmes dans une 
démarche d'écriture animée par 
un enseignant militant du 
G.F.E.N. Quiconque a bien voulu 
aller les lire à l'expos ition qui 
vient de se tenir au C.R.D.P. 
de Nantes n'aura pas pu ne pas 
ressentir le choc ... 

« Préfailles 4 et 5 juin 1983 " 
ce sera cela : commencer à 
opérer sa propre transformation 
vis-à-vis des savoirs - vis-à· 
vis des pouvoirs aussi - et de 
leur const ruction » (« un savoir 
ça ne se dévérse pas dans un 

élève / auditeur / spectat eur 1 · 
. entonnoir, ça se construit) pour · 

pouvoir ensuite transformer son -
act!on quetidienne de .• form~; ~ 
teur » d'enfants, · de jeunes, ·-· 
d'adultes •tous capables • . 

TOUS CAPABLES ! 
d'écrire · avec l'atelier 

•Jeux · d'écritures •, 
- de faire des mathéma· 

tiques avec l'atelier • des rec­
tangles• ... 

- de s'approprier · l'histoire 
avec l'atelier •Christophe Co­
lomb•, 

- de théoriser sur ces/ ses 
pratiques avec d'autres ateliers 
e ncore ·: 

" L'effet Pygmalion ». 

" Les allumettes •. 
" Les valeurs culturelles ·•. 
Mais , à propos, tous capab'les 

de quoi exactement? 
S'inscrire - avant le 27 mai 

si possible - auprès de Chan­
tal Ledimet, professeur au cycle 
économique, lycée A.-Briand, 
St-Nazaire. ou de Roger Perret, 
11 o, rue de la Olasserie, 44400 
Rezé. 

(1) Extrait du texte d'orientation 
adopté au Congrès de Gennevil liers. 
28 octobre 1982. 

• La pratique éducative n'est ni 
neutre ni innocente. El le est un 
terrain et un enjeu de lutte des classes 
sur le plan du savoir. 
sur le plan des comportements, 
sur le plan des pouvoirs. • 

NEC.ROLOGIE 
Le çamarade Julien Ri· 

cher vient de décéder. Né 
en 1902, responsable de la 
section de Bouaye de Part i 
socialiste, il fut interné par 
les fascistes au camp de 
Châteaubriant, en compa­
gnie de trois autres bos· 
céens, Prin, Guiteny et Poi·­
tard. Ce dernier devait être 
ensuite transféré au camp 
de Vove. La guerre terminée, 
Julien Richer adhère au 

Parti communiste et devient 
responsable pour les corn· 
munes rurales de la section 
de Rezé. li fut auss i diffu­
seur du journal « La Terre • , 
e t adhérent à la CGT lors 
de sa fondation à Indret. 
Son fils Joël est responsa· 
ble du CDH de Bouaye. 

La Fédération de L.-A. du 
P.C.F. présente ses condo· 
léances à toute sa famil le. 

CONSEIL -GÉIV-ÉRAL • • Scé.ance d'ouverture 
Brève séance ce fundi ·16 mai 

où le. Président fa1t -l'éloge du 
docteur Daguin, ex-conseiller 
général décédé. . 

Mais .par la suite, de Cossé 
Brissac devait nous faire "cté­
couvrfr qu'il était le champion 
de la décentralisation . Et de 
pleurer sur le po.uvoir • éta­
tiste · • actuel qui freine ·la 
décentralisation lancée, sclon 
lui , dès l'avènement de la 
V• République. 

N'allez pas croire que le Pré. 
sident du Conseil général a 
sombré .dans le gâtisme. Non ! 
l'essentiel pour lui , c'est de 
faire comme s 'il y croyait, et 
èle fa ire oublier que sa • ma­
jorité » quand e lle était au 

pouvoir, n'a fait qu'en discou­
rir pend a il t vingt-cinq ans, 
tout en renforçant la tutelle 
des préfets. 

Nous aurons l'occasion d'y 

revenir ces jours-ci, les con­
seillers généraux travaillent 
dans les diverse.s commissions. 

Prochaine séance publique 
les 26 et 27 mai. 

JEUD,I 9 JUIN 
Salle des ·Conférences MANU des TABACS 

DÉBAT -avec :Pierre -JUQUIN 
Membre du Bureau polit ique du P.C.F. 

PGRNfGHET . : 
... ; .. , · · · (}u~·lques ,réalit~ sur 

_ une· g~stion com . .,,unale : 
... dé~b.éremènt . 

-.. ·.antidémocratique.--,· -7 

, / 

Le 18 mars, le Conseil< muni· 
cipal élit ie maire et huit 
adjoints donc ceux des com­
missions d'urbanisme, des tra­
vaùx. des .affaires sociales et 
·de ra "sécùrité. . 

Le . 5- mai, aucune de ces 
quafre commissions n'a fonc­
t ionné, aucun conseiller n'y 
étant élu. 

Durant deux mois, la com­
mune a été • dirigée .. par le 
maire et des ·adjoints, seuls. 

Cette gestion' secrète est en 
contradiction flagrante avec le 
choix des législateurs d'assu­
rer en 1983 une meilleure ges· 
tien des communes, grâce à 
l'élection d'un plus grand nom­
bre de conseillers municipaux : 
à Pornichet, 23. conseillers en 
1977, 29 en 1983, et en p~rmet­
tant une représentation des 
divers courants d'opinion. 

Cette gestion est très 1oin 
des promesses parues dans la 
presse dès octobre 1982 et des 
proclamations de mars 1983, 
toutes affirmant la nécessité et 
la volonté de dialogue de M. 
Empereur et de sa liste . 

Ne doit-il pas y avoir d'abord 
légalement, · i n f o r m a t i o n et 
concertation avec tous les con. 
seillers municipaux, que les 
habitants ont élus pour les 
représenter et t ravail ler au 
Conseil municipal ! 

Cette manière antidémocra­
t ique de gérer .Pornichet n'est 
pas acceptable ! 

Alors que demeurent des 
problèmes sociaux à . résoud~e : 

· construction de H.L.M. locatifs, 
établissement thermal à sau­
ver, halte.-garderie à agrandir, 
superette du Moul in d'Argent. 
plateaux sportifs à Gambetta 
et à Jean-Macé, étude du chauf­
fage à Gambetta pour écono­
mie ·d'énergie. 
• Alor.s qu'en avril 1983, après 

1978, après 1981-1 982, "les 
inondations o n t sévèrement 
touché des foyers. 

· Al0,rs ql!e depuis _trois se­
maines , chaque jour des scrap" 
pers-13. en stationnement un 
soir, place Leclerc, boulever­
sent le port d'échouage et la 
plage et qu'une noria de ca­
mions évacuent encore une 
fois, dans le bruit, vase et 
sable. par dizaines de millie rs 
de m3. 

Il n'est pas admissible que 
les élus soient totalement 
tenus à l'écart des dossiers 
techniques et financiers. 

La population de Pornichet 
pose aes questions ! 

D'autre part, comment et 
avec q'ùi · seront - étudiés "les 
problèmes de l'enseignement, 
des sports, des plages et du 
port, des marchés et des finan­
ces, puisque dans ces domai­
nes, il n'exis te pas de com­
missions! 

Notre ·commune :présente . de 
ce . côté une 0rigïnalité- qui' 
ri'est pas bonnet · . : 

Cenvoqué dans les déla_is 
légaux s tricts, trois jours 
francs - avec un ordre du. 
jour succ·inct, ce conseil du 
c mai n·a· ·pas :étë -_ précëJ:lé 
d=une: assemblée ..pléniè re ·de . 
tous les . cons.ei llers, pour une· 
discussion sur les . sujets et 
les cho"ix tant techniqùes que . 
financiers à effectuer. au con­
seil - municipal. de. ce .soi r. 
· Les exposes des_ -différentes 

questions qu i devaient parve.· 
riir aux conseillers le 3 mai ; 
oe sont _parvenus que · mer-
credi so"ir 4- inai. · 

Je vous laisse juges ! 
Un communiqué da n s la 

presse le 5 mai. pour annoncer 
le Conseil municipal du 6 mai. 

Dans ces conditions, il est 
difficile, pour les élus de bien 
remplir leur mandat. 

Les habitants de notre com­
mune ne comprendraient ·pas· 
que cette sit uation -se prolonge,. 
qui est contrai re ·aux intérêts 
de tous. 

PROPOSITIONS 
DES ELUS COMMUNISTES 
1) HLM : 
Depuis mai 1981; M. Hervo 

et v: Noblel: ·avaient à diverses 
reprises mis en évidence le 
besoin de HLM locatifs : 160 
demandes. 

Le Conseil municipal du 
6 mai n'a pas été précédé 
d'un terrain pour des HLM de 
conception actuelle, av. de St­
Sébastien. 

2) STADE LOUIS MAHE 
Dès juiri 1980, Y. Noblet et 

M. Herve disent NON au clas· 
sement en zone NA1 du stade, 

NON aux promoteu~s _ sur 
c et te propriété communale 
inestimable, · · 
. OUI aux SPORTIFS . . 

Le · 6 mai 1983, ·!'.amé nage­
ment du stade est voté.. . 
·. 3) MQULll'~ D'_ARGENT : 

L'action de l'Assôciafion du 
Moulin d'Argent a abouti 
PAS DE PAVILLONS - en plus, 

Dès 1977, les élus commu­
nistes avaient ·exprimé leur 
opposition à ce projet contraire 
à la convention du lotissement. 

OUI AUX ESPACES VERTS et 
OUI. A UNE SUPERETIE. 

PERMANENCE DE 
JOCELYNE CAILLEAU 

Jocelyne Cailleau, con- . 
seillère municipale, informe 
les Nanta is et le~ Nantaises 
qv'.elle se tient à leur dispo. 
sition, chaque vendredi de 
15 h 30 à 17 h 30." à son 
bureau e n mairie de Nantes. 

Pour prendre rendez-vous , 
il ·suffit de té léphoner au 
20-92-23 . . 

Jour "J" 350 pour les S èmes Flo.ralies Internationales de Nantes 
Dans un i:out p e tit peu 

moins d 'un an , le '4· mai 1984, 
s 'ouvrira à la Beaujoir.e, ·les 
5' Floralies Interr.ationales : 
d e Nantes.-

C'est toujours un événe­
m ent et parions que , les 
500 000 visiteurs des 4° Flora­
lies (1977) seront lar:gement 
d épassés. C'est en tout .cas 
l'ambition et l'espoir des 
organisateurs - le · Comité 
Horticole et Maraîcher de 

· L.-A. - , qui en treten aient ces 
jours dernier s la presse de 
cet important projet. 

L'objectif de ces ·5· Flora­
lies nantaises, les seuies qui 
ont r éussi à s'imposer en 
France, est de promouvoir 
l'horticulture, prenan t appui 

. sur l'engouem ent nouveau 
: d 'un public pour les fleurs. 
10: Un autre' :regard vers le 
\inonde végétal », telle est la 

\
ligne directrice de ces Flora -
1les. • 

En effet, la fleur, la plan.te 
~n pot ou en pleine. terre, ont. 
pris une r elative ex-tension 

8 

ces dernières années dans 
les achats des Français , dans 
leur motivation. 

.Hi:er, seulem ent chez les 
·profossionnels, c'est aujour­
d 'hui dans toutes les grandes 
surfaces que le monde végé­
tal « vivant » se vend, sous 

· toutes ses formes. Les amis 
du j ardin s'en féliciteront, 
mais d 'abord toute une p ro­
fession en extension (horti­
culteur s, pépiniérist es) qui 
totalisen t dans la région quel­
que~ 4 226 emplois, avec une 
production moyenne annuelle 
de 13 300 000 sujets (plantes 
vertes, p lantes fleuries ) , cul­
tivés sur 2'500 ha dans 1 500 
exploitations. 

D'abord ravissement des 
yeux et royaume du rêve, ces 
Floralies seront au ssi une 
dynamique pour la région, 
e n éveillant d es vocations 
nouvelles pour le monde. vé­
gétal. 

Les Floralie~1 c'est une m a •. 
nifestation « vivante », .à plus 
d'un t itre. D'ab9rd parce Que 

la plante vit, et aucun des 
treize jours d'exposition n e 

·se ressembleront, pour le vi­
. siteur atten tif. Ensuite parce 

qu'il en reste chaque fois 

tnOIW}les- . 
l/ntern1Jtion11le$ 

NANTES. FRANGE . . 
(>\] 4AU 16MAI 1984 

quelque chose, qui vient em­
bellir et enrichir -le cadre de 
fa, Beaujoire · : en 1977, par 
exemp le,- 500 variétés d'Iris 
ont été plantées en pleine 
t erre, ainsi qu'un jardin de 
Bz:uyère de 80 espèces. Pour 

· 1'984, se p répare ainsi la plan­
tation de 15 000 plantes viva- · 
ces dans la partie Ouest du 
Vâllon, dans le cadre de 
l'opération· Roqueflor.. 

Mais -les Floralies sont s ur -
·. t out une m anifestati()n· frornle 

attractive. En premier lieu 
par sa surface totale qui pas­
sera de 17 à 20 hec tares, har­
mon.ieu s.ement répa:ctie dan s 
tous les bâtiments de la 
Beaujofre et en ·plein air, et 
dont l'implantation (dont 
nous r eparlerons). ne manque 
ni de m inutieuses recherch es 
ni çl'audace. ; : _ 

Quant au vocab le « inter­
natienales >>, ·1es= ·Floralies 
nantaises- lé m érit ent ample­
·ment, . av.ec 22 pa:ys .représen- . 
l és ·en: 1977, ·et d~ friicttieux ' 
et -prometteurs contacts pour 

les prochaines. Déjà la Belgi­
que et la Hollande sont offi· 
ciellem ent inscrites et des 
pourparler s sérieux sont en­
gagés avec l'Italie, l'Espagnè, 
l'Allemagne, la Hongrie, la 
Bulgarie, la Chine ... 

:Ajoutons qu'à' l'attrait du 
monde v égét a 1 s'ajoutera 
celui d'une animation perma­
nente avec des spectacles va­
riés et de qualité, chaque 

, jour en matinée et soirée. 
· -PJus ·pratique, un service 
" Floralies-Conseils » permet­
tra à tout un chacun d 'expo­
ser ses problèmes à des spé­
cialistes. 

Au tr e orientation : aller 
vers lés j eunes; en donnant à 
cette belle m anifestation un 
caractère · éducatif, rehaussé 
par .un "· p avillon de l'en-
fant ». , 

4 au 16 mai 1984, des dates 
à re tenir p our un rendez­
vo.us d~amour avec un p riii­
temi>s abondamment fleur i.. 

M. P.;.· 



21-22 MAI : FÊTE DE L'HUMÀNITÉ 

"LES ÉTOILES DE LA -QUALITÉ" 
Sections, cellules, 500~000 _centimes de, prix 

LE ST AN-D DU LIVRE j 

VOUS ACCUEILLERA ~fNDANT 

LES DEUX JOURS DE FETE 
VOUS POURREZ VOUS Y PROCURER 

LES OUVRAGES DES EDITIONS 

1 

1 
1 
.1 

Cette année, fa fête doit prendre une nou­
velle dimension dans l'élévation . de la qual ité. 
Et ceci sur le plan politique; artistique, de fa 
qualité des produits et du service. 

1) La qualité de présentation, de décoration, 
du stand. Le choix des mots d'ordre. 

2) La qualité des produits servis, leur pré· 
sentation. 

1 0 !. 

Un effort important sera fait par· la Fédéra­
tion · pour encourager à l'élévation de fa tenue 

UNE 'PRIME SPECIALE . . •. . i ·mess1oor: de la fête. SOQOOO F de prix· -vont·être·attribués · · · · 
aux meilleurs st~nds de section ou de cellule. 

Une commission parcourra ta fête dorant les 
deux jours · pour attribuer les • étoiles de la 
qualité •. 

Les critères sont simples : 

Pour sortir des sentiers battus ~es sta.nds 
traditionnels, pour donner plus de couf~ur- à -la 
fête, il est souvent préférable d'avoir_ son. 
propre matériel. C'est pourquoi une prime spé­
ciale à l' investissement sera attribuée à la 
meilleure réalisation. 

Il n'y a pas de temps à perdre l 

Editions Sociales lèmpsActuels La Farandole 
Le Livre Club Diderot 

EMPRUNT. PTT 1983 
Valeur nominale : 2 000 F. 

DURÉE · 12 ANS · 
REMBOURSEMENT: AU PAIR 

Souscriptions : Bureaux de Poste­
Chèque s P0staux 
Comptables du Trésor 

Taux actuariel brut 
à la date de jouissance 

14,85 °/~ 
P.T.T. LE -CONTACT 

NOUVEAU 
A l'invitation de la section de SAINî-HERBLAIN du P.C.F. 

LA COMPAGNIE DE 
LA TRAMONTANE 

présente au jeune public, à la FETE DE SAINT-N,.AZAIRE 

HISTOIRE DE MARINE 
Marine, poupée trop sage, veut apprendre à marcher seule. 
Un conteur oriental nous invite à la suivre au cours de son 
voyage et de ses rencontres avec des personnages venus de 
la mythologie. 

et 

LE VOYAGE DE PAO 
Pao, héros de cette histoi re, avant de choisir de vivre: dans 
son pays décide de découvrir le monde. Son voyage sur le 
grand fleuve de la vie le conduit en trois étapes jusqu'à la 
mer où vit le daupliin. 

• 
Ces deu~ spectacles, avec leurs tableaux colorés et leurs 
thèmes musicaux, constituent une excellente initiation théâtrale 
pour les enfants. , 
A la fin des spectacles, les comédiens présentent les masques 
et les costumes des personnages aux spectateurs. 

SAINT-NAZAIRE ET LE MOUVEMENT o·uvRIER DE 1920 à 1939 
Le 5 mai, à fa ··Maison du 

Peuple de St-Nazaire, le collectif · 
Aremors a présenté à la presse 
son livre- sur ... Saint-Nazai re ·et 
le mouvement ouvrier de 192.0 
à 1939 •. Les élus communistes, 
retenus ai lleurs, s:étaient fait 
excuser. 

Cet ouvrage cfe 288 pages est 
le second d'une série· qui devrait 
en compter au moins quatre. 

If est composé de deux 
grandes parties : • 1921 -1933~ 
des années calmes ? •, puis 
• 1934-1939, grandes espérances 
et montée des périls • . Des 
études particulières con::ernent 
la vie urbaine, le travail. l'ago­
nie des Forges de lrignac, le 
syndicalisme chrét ien. Onze pho­
tographies permettent de se 
faire une idée plus concrète des 
acteurs de l'histoire et des 
mouvements de masse: 

De ce t ravail, qui ne repose 
pas seulement - quo:que essen­
tiellement - sur un dépouitre­
ment d'archives, mais· sur des 
témoignages d'autant plus pré­
cieux que leurs auteurs ont 
parfois disparu, l'Aremor~ croit 
pouvoir dégager c e r t a i n e s 
idées : c'est l'époque où le 
taylorisme, avec son strict con­
trôle des temps, divise les syn­
dicats, heurte les Briérons. 
attachés à leurs t raditi ons cor­
poratistes, entre en contradic­
tion. de plus, avec les néces­
sités de la construction navale. 
Les paquebots ne se cons­
t ruisent pas en série ! D'où fa 
relative facilité avec laquelle le 
système est tourné, les boni 
sont majorés. 

Sur le plan politique, c'est le 
triomphe du socialisme réfor­
miste en la personne de Fran­
çois Blanche. L'ouvrage propose 
des explications à ce phéno­
mène. Un chapitre est d'ailleurs 
consacré · à ce que l'on peut 
appeler le • socialisme muni­
cipal •. 

Saint-Nazaire où, à l'inverse 
de Nantes, dominent en 1920 
les socialistes hostiles à la 
3• Internationale et les syndica­
listes , réformistes, · est - une 
excèption en Loir~-Atlanfique. La 

ville diffère aussi du reste de 
la France : la S.F.I.O. y · pro­
gresse sans arrêt, ignorant le 
creux de 1928; inversement le 
P.C. y décline régulièremen!, 
sans connaître l'amélioration de 
la même année. If faut attë·ndre 
1936. pour que l'union soit profi­
table aux deux partis. 

Le communisme nazairien ne 
procède pas de la S.F.I.O., 
comme au- plan national. If est 
l 'héritier de ce qui, dans le 
syndicalisme révolutionnaire, n'a 
pas été • récupéré • par la 
social - démocratie. L'ap;atisse­
ment de son activité sur la pra­
tique syndicale, revendicative, 
telle que fa conçoit fa C.G.T.U., 
est plus évidente qu'ailleurs. 
La Confédération unitaire joue 
un plus. grand rôle que le parti ... 
li reproduit certaines limites de 
l'anarcho-syndicalisme, d'où la 
crise de 1933 entre la direction 
P.t le rayon nazairien. · 

Voici .donc, -du- côté "unitaire 
et communiste, ée qui _peut 
subsist er de • ·raction.dire·cte •, 
l'accent mis sur l'affrontement 
direct des ouvriers et des 
patrons dans l'usine. sur les 
intérêts spécifiques du proléta­
riat, de l'autre bord, chez les 
socialistes, la tendance à vafo· 
riser les intérêts populaires 
m a i s non spécifiques des 
ouvriers, l 'action unanime, dans 
la rue, sous la forme d'opération 
• vil le morte • par exemple, pour 
faire fléchir un état d'ailleurs 
jugé au-dessus des c lasses, et 
à mettre toujours en avant fa 
négociation. 

La S.F.I.O. s'en t ient longue­
ment à l'unité organique, au 
• retour à Ja vieille maison • ; 
le P.C.. lui, s'attarde dans le 
sectarisme et l'ouvriérisme. 
Vient, cependant, le Front Popu­
iaire. soit la victoire de l'union 
(et non de l'unité). les commu­
nistes, pour leur part, ayant 
renoncé à la tactique • classe 
contre classe • et opté pour la 
défense de la démocratie, 
même bourgeoise. comme étape 
avant la révolution. 

le mo.uvement .ouvrier nazai­
rien est donc', à la fois, sâisi 

dans son originalité et" dans 
son rapport à l'histoire générale. 

- ·Les événements marquants 
·ont ainsi un double aspect, 
national et local : la grève dP. 
1925 contre la guerre du Rit; la 
marche de la faim de 1933, les 
grèves de 1936, celle de novem­
bre 1938 ... C'est à Nantes quR 
Maurice Thorez a lancé le mot 
d'ordre du Front Populaire en 
octobre 1934 ; c'est à St-Nazaire 
.que Léon Blum, en 1937, pro­
clame la nécessité de la pause 1 

Trois réflexions pour termi­
ner = 

- Les hommes faisant leur 
histoire. mais au sein de condi­
tions objectives, il est normal 
que des développements assez 
longs soient consacrés, par 
exemple, à fa démographie 
nazairienne ou à l'évolution 
économique de la cité. 

- A la parole de Jaurès mise 
en exergue (• c'est en ai lant 
vers la mer que le fleuve est 
fidèle à sa source •) pourrait< 
être ajoutée celle d'un vieux 
philosophe grec : • on ne se 
baigne jamais deux fois dans le 
même fleuve • ... L'histoi re n'en­
seigne pas la répétition, elle 

montre plufôt qu 'il n'y a .pa~ 
de modèle, mais ·des chemins. 
des voies nationales bien sûr, 
mais loc3les aussi. Les ·ancêtre·s · 
ne sont · pas à imiter... lis ont 
ouvert une piste qu'i l reste à 
défricher. · 

- L'engagement auprès de la 
classe ouvrière n'exclut pas 
l'objectivité, bien au contraire , 
c'est pourquoi est écrite cette 
phrase. en exergue aussi : • La 
classe ouvrière est majeure. 
Elle a droit à la vérité histo­
rique et non à une histoire 
lénifiante de saints :mréolés 
d'une gloire immorteHe •. 

Les • grands • sont donc là, 
de Blanche à Jouvance, des 
frères Greyo à Birembat.tlt, sans 
oublier ni Norange, ni Franche· 
teau, pour ne cifer qu'eux, mais 
la masse des militants -plus 
modestes est aussi au rendez· 
vous... L'Aremors, qui remercie 
les nombreux souscripteurs, 
espère donc servir ia ·mémoire­
ouvrière tout en participant .à · 
une recherche historique. 

En libraie : 60 F (Maison de 
la Presse de St-Nazaire, Livre 
©ùvert, ·t'lantes, etc ... ). 

L'Aremors. 
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MAlSON DU PARTI 
ta ·maqùette 

exposée à la fête 
Dans le cadre de la tête, le 

stand de la Fédération présen­
tera une exposition sur la 
maison du Parti. 

Ce sera aussi l'occasion pour 
toutes celles et tous ceux qui 
le désirent. de souscrire pour 
la maison ·commune des com­
munistes de Loi re-Atlantique. 

MAISON DU PARTI 
3• liste 

arrêtée au 17 moi 1983 
Report . . . .. . . . • . 330 061 ,85 F 

Nante~ : 
Cellul~ Jego-Legoff · 

bénét. sur muguet 300,00 P 
Cellule D Casanova 

Malakoff) bénéf. 
sur muguet . . . . 465 OO F 

Claudie et Joël Cor-
pard . . . . . . . . . . . 300,00 F 

Le Croisic : 
Cellu le de La Tur-

batre/ Piriac . . . . . 400,00 F 
Six camarades de la 

cellule La Turballe/ 
Piriac 300.00 F 

Saint-Nazaire 
Lucien Troubat . . . • 100,00 F 
Rezé : 
Alexandrine et Henri 

Moysan 150.00 P 
Basse-Loire : 
Christel et A n g e 

Druais . .. .. .. . .. 300,00 F 
Section de Carque-

fou . . . .. .. .. . .. 1 000 ,00 F 
directement Fédé-
ration. 

Jacques Benoit . . . • 270,00 F 

TOTAL 23' liste . • 3 585,00 Fj 

A REPORTER . . . . 333 646,85 F, 

DES BRAS POUR LA FETE 

Camarades, la fête a 
besoin de vous pour exis­
ter. 

Rendez-vous vendredi à 1 

partir de 14 heures et lun- : 
di à partir de 8 h 30 sur 
le terrain. 

FETE DE SAINT-NAZAIRE 
(Car pour la fête le dimanche) 

8 h 30 : départ de Rezé (châ­
teau de· Rezé) ; 8 ~ 35. : poste 
de· Pont·Rôusseau ;· 8 h 40 : 
carrefour Martyrs-Nantais - bois 
Joli ; 8 h 45 : carrefour Mar­
tyrs-Nantais · Bd V.-Gâche ; 
8 h sa : place du Commerce ' 
(place piétonnière) ; 8 h 55 : ! 
bd des 50-0tages (près préfec- ' 
ture) ; ·9 h : rue P.-Bellamy 
(angle rue Châteaulin) ; 9 h 05 : · 
rue P.-Bellamy (rond point de 
Rennes) ; 9 h 10 : bd R.-Schu­
man (angle rue St-LQuis) ; 
9 h 15 : bd R.-Schuman (angle 
rue Pato.uillerie) ; 9 h 20 : 
route de Rennes (angle bd 
ChauvJnière} : 9 h 35 : place 
marché Chabossière (Chabos­
sière) ; 10 h : place marché 
Couëron (C01 •0 mn l : 11 h : St· 
Nazaire. . ' 

Ol recteu• _,. ,.1uo11cat1on 
Maun .ce ROCHER 

41. rue Oe• " "' """ - NANTES 

unpr1mera• . ..ommen:1111e 
32. bO ·, 8Pn""' • RENNES 

CPP~ "'62 98? 
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